
 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



COMPLIMENT  PRONONCE  PAR  UNE FILETTE  DE  CABANAC 

Mademoiselle BAYSSE, le 1er octobre 1944 

- :- :- :- :- :- :- :- :- :- :- ::- 

 

Messieurs, 

 

 

Avant que vous quittiez notre petit village, voulez-vous nous permettre de 

vous dire ce que nous avons, depuis longtemps, au fond du cœur ? 

Vous voici donc aujourd’hui à Cabanac. 

Cabanac ? Un nom à faire rire les citadins, un pays tout petit, perdu au 

fond des bois. Mais, qu’il vous fut hospitalier, ce petit pays, en cet été cruel que 

nous venons de vivre. 

D’autres vous ont offert plus de richesses, peut-être plus de confort. Nous, 

nous avons l’orgueil de vous avoir donné notre silence. 

Pendant que vous étiez nos hôtes, sous les toits de branchages ou de 

mousse, il nous est arrivé, par hasard ou par ruse, d’entrevoir entre les fûts, au 

sommet du coteau, au bout du sentier : une culotte kaki, une tête décoiffée, le 

brillant d’une arme. Alors, notre cœur, à nous, enfants, se gonflait de fierté : 

nous étions dépositaires d’un secret que nul étranger n’a pu nous arracher. 

Ce silence méritait bien une récompense, n’est-ce-pas ? Nous l’avons, et 

c’est vous Messieurs, qui nous l’avez donnée. 

Ce que vous nous avez donné, ce sont ces cocardes que nous portons 

fièrement sur nos vestes ou nos cheveux, ce sont ces drapeaux qui peuvent, 

enfin, claquer au vent. Ce que votre courage et vos sacrifices nous ont acheté, 

c’est l’orgueil de voir voler, au-dessus de nous, depuis le 19 août, des Ailes 

Françaises. 

C’est l’enthousiasme, l’allégresse, la joie de vivre, que vous nous avez 

rendus avec la Liberté, avec la Patrie. 

A tous, du fond du cœur : MERCI 

Nous serons dignes de vous. 



 



 



 


